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Sociologue de formation, Ugo Palheta analyse dans son dernier ouvrage les conditions de
possibilité du fascisme en France. Pour lui, le néo-libéralisme, par la dégradation continue des
conditions d'existence des classes populaires a fini par briser le "compromis social" sur lequel
la classe dominante avait fondé son pouvoir. Ce compromis basé sur l'amélioration des
conditions de vie de la majorité de la population a été rompu à partir des années 1980, et a
conduit à une explosion des inégalités. Cette rupture, liée à une décomposition des partis
politiques historiques, a ouvert un espace aux néo-fascistes. Comment éviter le pire, quelles
stratégies mettre en oeuvre, voilà quelques-une des questions posées par son livre, et autour
desquelles vous êtes invité-es à venir débattre.
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UUggoo PPaall hheettaa

Sociologue, il est actuellement maître de conférences en sciences de l’éducation
à l’université de Lille, rattaché au Cresppa-CSU (UMR 7217), ainsi que
chercheur associé au GRESCO. Il est aussi directeur de publication de la revue
Contretemps et membre du comité de rédaction de la revue Sociétés
contemporaines.

Ses recherches portent en particulier sur les modes de production et de légitimation de l’inégalité
(de classe, de genre et de race), sur les trajectoires scolaires et socioprofessionnelles des jeunes
appartenant aux classes populaires, sur les transformations contemporaines du système
d’enseignemen, ainsi que sur les mécanismes de disqualification des classes populaires et les
résistances qu’ils suscitent. Il a notamment publié sur ces questions le livre La domination scolaire.
Sociologie de l’enseignement professionnel et de son public (PUF, 2012).

Il travaille également sur le danger fasciste, en particulier sous l’angle de l’analyse des effets
politiques des contre-réformes néolibérales, du processus de durcissement autoritaire des États
capitalistes, de l’aiguisement des nationalismes sous l’effet de l’intensification du racisme (en
particulier de l’islamophobie), des théories explicatives du fascisme, et de la sociologie de l’extrême
droite contemporaine.
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VISA est une association intersyndicale composée d’une
cinquantaine de structures syndicales dont celles qui
organisent ce débat aujourd'hui.

Depuis 1996, VISA recense, analyse et dénonce les incursions de
l’extrême droite et plus particulièrement du Front national sur le
terrain social.VISA se veut un outil d’information et de réflexion pour
toutes les forces syndicales qui le souhaitent afin de lutter
collectivement contre l’implantation et l’audience de l’extrême droite
dans le monde du travail.

Nous, syndicalistes, avons une responsabilité particulière pour dénoncer les
pseudos solutions du FN qui consistent à dresser les uns contre les autres les
précaires, les immigré-es, les Français-es, les chômeur-euses et celles et ceux qui
ont un emploi.

Notre devoir est de défendre, de façon intransigeante, dans notre propagande et
nos actions, la solidarité de tout le salariat quels que soient son origine ou son
statut.

Ce combat antifasciste doit être pris en charge par toutes les organisations
syndicales, de la base au sommet.




